
REVUE CANADIENNE.

recouvre, comme fit l'électeur Charles-Théodore avec sa cour, la
première fois qu'on fut parvenu à l'emplir.

N'oubliez pas d'aller jeter un coup d'oil au Musée, très-négligé
par les touristes. Au milieu de curiosités puériles et de tableaux
atroces dont la platitude est mise en relief par les attributions lesplus fantastiques, on y trouve un certain nombre d'objets histo-
riques et d'antiquités dignes d'intérêt. Le portrait de la princesse
Palatine, première cause de la destruction du château et de lacapitale de ses pères, y figure dans plusieurs salles, et, en regar-
dant ces effigies, qui portent le cachet d'une sincérité absolue, onse demande si la princesse n'a pas été calomniée et ne s'est point
calomniée elle-même en passant si légèrement condamnation sur
une laideur que l'âge a sans doute accentuée, mais qui semble n'a-
voir été, dans sa jeunesse, que la virilité d'une figure un peu forte.

Après une promenade sur la terrasse et dans les jardins, nous
étions assis à une table du café, quand un grand jeune homme, au
visage tailladé et coiffé d'une casquette blanche, qui buvait saquatrième choppe à la table voisine, vint serrer la main à moncompagnon. Celui-ci nous présenta l'un à l'autre. Le jeunehomme était un étudiant, portant sur sa casquette la couleur de sacorporation,-la Saxo-Bor sia, qui tient le premier rang à Heidel-
berg,-et dans la balafrev ni sillonnait son front les traces de son
humeur batailleuse et de sa fidélité aux vieilles traditions du duel
universitaire.

-Eh bien, monsieur, me dit il, vous êtes venu contempler l'ou-
vrage de vos compatriotes ?

-Oui, monsieur, répondis-je, surpris de cette brusque attaque.En venant, j'ai passé par Strasbourg, et au retour j'ai l'intention depasser par Bazeilles.
-Ceci a tué cela, monsieur, comme dirait l'auteur de NotreDane de Paris.
-Comment I c'est parce que Louvois et Louis XIV ont donné,

en 1689 et en 1693, l'ordre de détruire le château d'Heidelberg,que vous avez bombardé Strasbourg, brûlé Bazeilles et Châteaudun
en 1870 ! Votre haine contre la France remonte jusque-là ?

-Elle remonte plus haut, monsieur.
-Peut-être, comme celle du Teutomane dont parle Henri

Heine, jusqu'à la mort de Conradin de Hohenstaufen, décapité àNaples par Charles d'Anjou ?
-Plus haut, monsieur, plus haut... Vous allez à l'Exposition deVienne ?
-Oui, monsieur.
-Eh bien, regardez à votre entrée, dans le grand Salon, le


